
 
 

Méditation de la Solennité de l’Assomption de la Vierge Marie 
Marie montée jusqu’à la gloire du ciel avec son âme et son corps (Cf. Prière d’ouverture de la messe) 
1ère lecture : Apocalypse 11,19a ; 12, 1-6a. 10ab ; Psaume 44 ; 2ème lecture : 1 Corinthiens 15, 20-27a ; Évangile : St Luc 1, 39-56 

 
L'Assomption de la Vierge Marie célébrée le 15 août date du 6ème siècle. Cette fête a été instaurée par 
l'empereur byzantin Maurice, dans son empire comme la fête de la Dormition de la Vierge Marie. À cette 
époque, il voulait commémorer l'inauguration du Sépulcre de Marie, une église érigée spécialement pour la 
Vierge Marie montée au ciel.  
L’Église catholique en a fait une fête liturgique appelée la Solennité de l’Assomption de la Vierge Marie. En 
1950, le Pape Pie XII a officiellement proclamé le dogme de l’Assomption en tant que réalité de la foi 
catholique. 
L'Assomption est fêtée par de nombreuses célébrations chez les catholiques. Les orthodoxes la célèbrent 
toujours comme fête de la Dormition de la Vierge Marie. Les protestants ne la célèbrent pas.  
En France, depuis la consécration de notre pays à la Sainte-Vierge par Louis XIII le 10 février 1638, la 
solennité de l’Assomption est marquée par plusieurs festivités. Par exemple, chez nous à la paroisse Saint-
Michel, avant la crise sanitaire, il y avait à chaque 15 août messe, pèlerinage à la grotte Notre-Dame de 
Lourdes de Dampierre sur le Doubs suivis d’agapes fraternelles dans la grande salle de la commune. Prions 
pour que le beau temps revienne vite et que nous puissions retrouver ces moments de convivialités 
paroissiales. 
Rappelons ici que Louis XIII avait une forte dévotion à la Vierge Marie. Il aurait d'abord consacré 
discrètement sa personne et son Royaume à la Vierge Marie avant de l'implorer de lui donner un héritier, 
alors attendu depuis 22 ans. Une grossesse s’en est suivie pour Anne d'Autriche, après l’apparition de 
Marie et l'exécution des neuvaines et des processions organisées dans les paroisses le 15 août. Dès la 
confirmation de la grossesse, Louis XIII publie l'Édit officiel qui consacre solennellement la France à la Vierge 
Marie. Louis XIV naîtra l'année suivante. 
Voilà un exemple de témoignage de la puissance de la dévotion à Maman Marie qui peut aussi nous 
inspirer tant personnellement, en famille qu’en communauté surtout en ces temps difficiles de crises 
sanitaires.  
Chaque 15 août, à l'Assomption, l’Église nous fait célébrer en une fois la mort et la résurrection de la 
Vierge Marie, Mère de notre Seigneur Jésus-Christ c’est-à-dire son entrée et son couronnement au 
Ciel. Ainsi l’Assomption est en quelque sorte une forme privilégiée de résurrection. C’est un 
événement qui a son origine dans la Pâque de Jésus. Elle manifeste en plus l’émergence d’une 
nouvelle humanité dont le Christ est la tête comme nouvel Adam. 
Alors que l'Ascension représente la montée de Jésus dans les cieux, l’Assomption se réfère à la montée de 
Marie, Mère de Jésus, au Ciel. Pour l’Église, l’événement de l’Assomption de la Vierge Marie a eu lieu après 
sa vie terrestre. Cet événement empêche la dégradation du corps de Marie dans un tombeau pour lui 
offrir une nouvelle vie dans la gloire de la Sainte Trinité. En cette fête, l’Église veut nous faire prendre 
conscience qu’une des nôtres est pleinement accueillie auprès de Dieu, introduite par le Christ. En ce jour, 
confions à la sollicitude maternelle de la Vierge Marie nos frères et sœurs défunts ainsi que tous les 
agonisants qui vont passer sur l’autre rive. 
L’Assomption de Maman Marie est déjà une promesse de résurrection pour nous baptisés.es. Grâce 
à l’Esprit Saint et dans l’onction que nous avons reçue depuis notre baptême, nous sommes déjà en 
gestation d’un corps nouveau pour la résurrection finale. L’Assomption de Maman Marie en est la 
preuve tangible. Ayons à cœur ce jour d’exprimer personnellement, en famille ou en communauté 
par nos chants toute notre admiration à Dieu avec les mots de Marie « Le Puissant fit pour moi des 
merveilles : Saint est son nom ! » 
Éclairés par la vie et l’engagement de Maman Marie, « la première en chemin », osons nous laisser 
entraîner à sa suite pour mériter de partager sa gloire comme ses filles et fils. 

Bonne fête ! Spéciale corbeille de bénédictions ! 
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